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Chronique du Sanctuaire
Octobre, 1915.

“Recueilles les inielles..."

Belle récolte

ctobre a été pour nous, cette année plus que 
jamais peut-être, le mois des fruits.

La fête du 12 septembre nous a provo­
qué des courants nombreux et puissants de 
sympathies, d’aumônes, d’actions ue grâces 
et de recommandations. Plus de 50 let­
tres, chaque jour, sont arrivées à nos

Il va sans dire que les Annales ont largement profité de 
cette recrudescence d’intérêt pour nos oeuvres et de confiance 
en Notre-Dame du Cap. Près de 400 nouveaux abonnements 
sont venus grossir nos listes, grâce surtout à la propagande 
d’une douzaine de pieuses jiersonnes qui se sont d’elles-niémes 
portées zélatrices pour notre modeste revue.

Fete du Très Saint Rosaire.
Notre fête patronale réveille tout un monde de souvenirs

historiques___ Il y aura bientôt trois siècles que l’Ave
Maria sc récite sur les bords du ruisseau Faverel. Les sau­
vages convertis ont égrené le chapelet sous leurs tentes, les
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missionnaires, dans leur manoir, les fidèles, sous la voûte de 
la chapelle primitive, comme dans l'enceinte du Sanctuaire 
actuel...

Qu'il est précieux ce vieux parchemin que je vois accroché 
au mur, et qui témoigne de l’authenticité de notre confrérie 
du Rosaire, érigée en 1697 !
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Et dans cette petite chapelle latérale, qui garde encore son 

antique tableau du Rosaire, que de roses ont été bénites, de 
cierges consumés, de prières et de larmes versées !

Je me figure M. Désilets, à genoux aux pieds de la Madone, 
jurant de raviver, dans la région trifluvienne, la dévotion au 
Saint Rosaire....
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J’entends les ardentes suppliques de ses paroissiens, implo­
rant, contre toute espérance, un pont de glace, pendant qu’il 
fait voeu en son coeur de dédier sa petite église de pierre à 
Notre-Dame du Rosaire, si elle leur obtient la faveur deman­
dée. Je voi', üaiia la nuit et sous la rafale, une escouade de 
braves travailler au-dessus de l’abime, en répétant leur mot 
de passe : “Il n’y a pas de danger, M. le Curé dit son cha­
pelet .!”

J’assiste à la translation, sur le maître-autel, de la statue de 
Notre-Dame du Rosaire, qui ouvre les yeux en signe d’appro­
bation ...

Que de guérisons, que de grâces, que de faveurs obtenues, 
à cette balustrade, par la récitation du Rosaire !

Autour du Sanctuaire, tout me parle du Rosaire : la cou­
ronne des Mystères du Rosaire, le groupe du Rosaire, la 
grotte-fontaine du Rosaire, les Annales du Rosaire. Chaque 
détail est en harmonie parfaite avec la Vierge du Rosaire, 
qui tient en ses mains un Rosaire d’or, symbole des trésors 
qu’Elle a pour mission de répandre sur ses enfants privilé­
giés.

Je prête l’oreille à l’immense concert des Rosaires qui se 
récitent, chaque soir, en union avec Notre-Dame du Cap, dans 
plus de 100,000 foyers canadiens, et, chaque année, durant nos 
60 pèlerinages organisés.

Et je me surprends à redire avec un poète de chez nous :
i

Transplanté du vieux sol de France,
Au Canada de nos amours,
Hymne de gloire et d’espérance,
Le Rosaire a fleuri toujours....
Pieux Ave de la patrie,
Saints élans d'amnur filial.
De nos coeurs, montez vers Marie,
Emouvoir son Coeur virginal 1

O. M. I.

Pèlerinages

Six pèlerinages organisés ont clôturé la série de 1915 : deux 
gros et quatre petits, tous très édifiants.



— 284 —

Pèlerinage des Elèves du Séminaire.
(Dimanche, 3 octobre, 1915; 450 pèlerins)

Beau temps, mauvais temps, en bateau, à pied, les élèves du 
Séminaire font toujours leur pèlerinage au Cap de la Made­
leine, le jour de la Solennité du Saint Rosaire. C’est de tra­
dition !

Obligés de venir, ce matin, à la façon de Saint François, 
leur visite est très courte, mais franche, cordiale, fructueuse.

Mgr Léon Arcand, supérieur, célèbre pour la première fois 
à l'autel du Rosaire, depuis que Rome lui a décerné l’honneur 
insigne du Protonotariat Apostolique. Félicitations et hom­
mages réitérés à l’aimable et digne Prélat !

i

Pèlerinage des paroisses S.-Pierre et S.-Bernard de Shawene- 
gan, et d’Almaville.

(3 octobre, 1915; 900 pèlerins)

Tarde venientibus ossa ! Nous allons faire mentir le vieux 
proverbe. Messieurs Dusablon, Brosseau et Trudel nous 
amènent des pèlerins nombreux et bien disposés ; la Sainte 
Vierge va les servir à souhait. Messe, procession du Rosaire 
et prédication des cinq Mystères glorieux, sermon, bénédic­
tion du Saint Sacrement, vénération des Saintes Reliques, 
liénédiction papale, etc, le menu sera épuisé...

Oh ! l’amour d'une mère, amour que nul n’oublie !
Pain merveilleux qu’un Dieu partage et multiplie,
Table toujours servie au paternel foyer,
Chacun en* a sa part et tous l’ont tout entier.

Pèlerinage des Hommes et des Jeunes Cens du Sacré-Coeur 
et des Dames des Trois-Rivières.

(3 octobre, 1915 ; 800 pèlerins)

Avant le départ des pèlerins de Shavvenegati, 400 hommes 
et jeunes gens, bannières déployées, arrivent par voie de terre, 
en chantant bien haut leur allégeance à la Vierge du Rosaire.
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Le bataillon des Zouaves, qui les accompagnent, opère sa jonc­
tion avec celui des Chutes, pendant que les simples pioupious 
vont retrouver leurs épouses ou leurs soeurs, venues par la 
voie fluviale.

Tous se réunissent dans le Sanctuaire pour entendre par­
ler de l’influence du Rosaire médité sur la vie chrétienne et 
recevoir la bénédiction de Jésus-Hostie. Forcément, la cé­
rémonie est de courte durée ; en revanche, elle est pieuse, 
condensée, pleine de sens pratique.

Trois-Rivières est le quartier-général des oeuvres catholi­
ques du diocèse. C’est du Sanctuaire que doit partir “l’élé­
ment surnaturel de la prière et de la grâce” qui les rendra 
efficaces et durables.

C’est précisément cette affirmation de Monseigneur Clou­
tier qui a déterminé le

Pèlerinage des “Ouvrières Catholiques" des Trois-Rivières.
(10 octobre, 1915; 70 pèlerines)

Elles ont de l’endurance, les Ouvrières Catholiques ! Aussi 
ne craignent-elles pas les fatigues d’un pèlerinage à pied et à 
jeun, face à la bise mordante.

Elles reçoivent le pain sacré qui rend la femme active, 
comme celle des Saints Livres, charitable comme la chrétienne 
de la primitive Eglise, courageuse comme Jeanne d’Arc et 
Jeanne Mance. Modèle des ouvrières, Epouse du Patron des 
ouvriers, Mère du Roi des ouvriers, que la Vierge de l’atelier 
de Nazareth veille sur leur oeuvre naissante ! Qu’auprès d’el­
les la vertu trouve un appui, la souffrance, une consolation, 
l’indigence, une aumône !

Pèlerinage de l’Orphelinat des Trois-Rivières.
(12 octobre, 1915; 40 pèlerins)

L’anniversaire du Couronnement de Lotre-Dame du Cap ne 
devait pas passer inaperçu. Les Révérendes Soeurs Domini­
caines, des Trois-Rivières, et le prédicateur, le Père Marchil- 
don, O. P., ont eu l’heureuse inspiration de venir clore la re­
traite de leurs orphelins au pied de l’autel du Rosaire.



— 286 —

L’acte de consécration de ces chers petits mérite d’être in­
séré dans nos annales :

“Reine des anges et des hommes, auguste Marie, en ce jour de 
clôture de notre retraite, un des plus beaux de notre vie, nous venons 
vous offrir l’hommage de notK coeur et réclamer votre puissante pro­
tection. Soyez, Vierge Sainte, notre Reine, notre Avocate, notre Mère, 
et daignez nous admettre au nombre de vos enfants. Eloignez de 
îsius le souffle contagieux du vice, ne permettez pas que nous ayons 
le malheur de souiller jamais cette robe d'innocence que nous avons 
portée aujourd'hui à la Table Sainte. Gravez, ô divine Mère I dans 
le coeur de vos enfants, votre horreur pour le péché, votre mépris du 
monde et de ses vanités, votre amour pour Jésus. Répandez vos 
bénédictions sur tous ceux qui ont contribué à notre bonheur de ce 
jour par leurs travaux ou leurs prières. Répandcz-les spécialement 
sur nos parents qui nous sont si chers et dont le salut nous intéresse si 
vivement. Pourrions-nous être heureux si tous ne partageaient notre 
bonheur ?... Répandez-les sur toutes nos maîtresses, sur l’Ordre de 
saint Dominique tout entier, et sur notre Orphelinat. Tendre Mère, 
sanctifiez-nous, sauvez-nous, afin que, réunis tous dans le royaume cé­
leste, au pied de votre trône, nous puissions vous voir et vous bénir 
à jamais. Ainsi-soit-il.

Pèlerinage des R. R. S. S■ de la Charité, de Nicolet.
(18 octobre ; 1915)

Le diocèse de Nicolet a été le premier, cette année, à mani­
fester au Cap de la Madeleine, et il devait être le dernier. 
Treize Soeurs de la Charité de l’Evéché et de l’Hospice de 
Nicolet nous arrivent en yacht, accompagnées de M. l’abbé 
Saint-Germain et sous la haute direction de leur Très Révé­
rende Mère Générale.

La journée se passe dans la piété silencieuse et intense des 
âmes habituées à l’oraison.

C’est une sainte et salutaire pensée pour une congrégation 
religieuse de venir ainsi se mettre sous la protection de la 
Sainte Vierge, dans son Sanctuaire National. La dévotion 
à la Mère du Sauveur est utile à tous : aux âmes coupables, 
elle procure le repentir, aux tièdes, le réveil, aux ferventes, 
une sainteté toujours plus parfaite.

Le Coeur de Notre-Dame des Sept Douleurs doit être sé­
rieusement affligé du spectacle de l’hécatombe mondiale qui 
décime ses plus chers enfants... Nous aimons à penser que 
nos compatissantes pèlerines d’aujourd’hui ont versé de l’huile 
et du baume sur ses profondes blessures....



Elles sont retournées enchantées du bienveillant accueil de 
la Vierge du Rosaire et de l’hospitalité de ses missionnaires. 
Heureuses les âmes qui savent se contenter de peu 1 Elles 
donnent beaucoup, et ne veulent presque rien accepter.... 
Melius est darc quam accipere !

Personnel.

Plusieurs membres de notre personnel sont partis en cam­
pagne d’apostolat. Les uns nous reviendront bientôt ; d’au­
tres, tel notre Cher Frère François Pelletier, retenu tout l’hi­
ver prochain par les glaces du Nord, ne seront de retour 
qu’après une absence prolongée ; l’un d’eux, le Révérend Père 
Faure, nous a quittés définitivement pour notre maison de 
Québec. Nos anciens abonnés savent tout ce que cet infati­
gable ouvrier a fait pour les Annales du Rosaire et le Sanc­
tuaire du Cap; nous le leur avons rappelé, du reste, dans la 
livraison de septembre 1914, et nous aurons peut-être l’occa­
sion d’y revenir. Pour le moment, souhaitons-lui plein suc­
cès sur le théâtre beaucoup plus vaste, plus élevé, plus digne de 
ses talents, où Dieu l’a appelé à batailler.

La place laissée vacante vient d’être comblée par un véné­
rable vieillard de 76 ans, le Père Gendreau, ancien procureur 
provincial, et missionnaire du Yukon.

Avant que sa vue soit complètement éteinte, il a voulu venir 
contempler la Vierge du Cap, sa Mère et sa Patronne.

Il a bonne oreille : nos pèlerins pourront lui confier les se­
crets de leur âme pécheresse ou affligée ; il a bon coeur : sa 
prière doit être puissante sur le Coeur de Jésus ; surtout, il 
est animé d’un grand esprit religieux : par son exemple, il 
stimulera ses frères plus jeunes à la poursuite de leur idéal. 
Bienvenue et longue vie I

La maison vient d’être envahie par 18 nouveaux apôtres... 
laïques des Trois-Rivières. Que viennent-ils faire ici ?...

Une plume plus autorisée vous le dira dans le premier nu­
méro de notre vingt-cinquième anniversaire.

Arthur Joyal, o. m. i.,
Directeur.



Mère et Enfant
J. A. GIGUÉRE.o.m i

ANDANTE. Doux et bien Hé.

bce d'un psi sur la

gt • re. Je - sua - Enfanit dor • malt au di - clin d’un beau

T f—r—i" f'T '-J*1 "p 1 H'1
--------------------- 4-----J-L-î----- -----------J-1

tresc.

j dut: Sa M 1 • re prie de Lui,___ le coiur braient d

§> J^J J1 J

veil- lenteur ton Fi a - che-vait sa pri - é - re.

CHŒUR

Et pen-dant que Jd • eus dor - mait. Pria de la Vierge Un

Douchefirméi

sua dor - mait

Basse



&"■■■} jf , Tt
J- -U

- me - eu - M - a Et pen-dent que J<- eus dor- malt— Se pi-

"-----" Ah^

y
■y f f rf '-rf

—ifU'i'u-r
if.f,r ,f p f-.

J-.. ... T-t-1 \
de Ma- ri • a

*1* - r > f | f

M • «leüor-mait____ Se pi-

|| j -| ^Z1
|^r .j.t . J.J.. J-J.

Do. Do. Do Do. Do. &. Do.

tk ' I -t —TT -j—
t Pour lee
1 1 Irai itrophei 

, H •- J I

Pour la derrière foie. 
mortndo -------- ,——1

I • eu - ae Me - re pri - «it:----  •
*TW7W.'!W'.!IU.

ÜEÜlOEi;
•eu - se 6# - re pri - ait.—— -ait.

Do. mm
Do. Do.____  D»..

II

■
Jésus, Fils du Très-Haut, disait la Vierge pure,

“ Je T’adore, à genoux, dans mon indignité,
“ Roi des rois, Saint des Saints, sepréme Majesté 1 

Je ne suis devant Toi qu’une humble créature !...’’
Et pendant que Jésus dormait 
Près de la Vierge Immaculée,
Et pendant que Jésus dormait 
Sa Mère à genoux l’adorait 1...



III
O le plus beau des fils ! pardonne à ma tendresse ; 
Aimable Emmanuel, n’es-Tu pas mon enfant ?
Chaste Fruit de mon sein !.... dans cet heureux instant, 
Laisse-moi Te donner une douce caresse ! ”

Et pendant que Jésus dormait 
Près de la Vierge Immaculée,
Et pendant que Jésus dormait 
Sa tendre Mère le baisait !...

IV
Tu vas grandir, mon Fils, ô ciel ! pensée amère :
Un jour, mon Bien-Aimé, je Te verrai souffrir !
Et je ne pourrai pas même Te secourir !...
Il me -faudra Te voir mourir sur le Calvaire ! ”

Et pendant que Jésus dormait 
Près çle la Vierge Immaculée 
Et pendant que Jésus dormait 
Sa pauvre Mère, hélas ! pleurait !...

V
“ Mais le ciel T’appartient, n’es-Tu pas Roi des anges ?
“ Les siècles éternels seront Ton règne à Toi !
“ Admiré des élus, et mon orgueil à moi,
“ Tu seras à jamais l'objet de mes louanges ! ”

Et pendant que Jésus dormait 
Près de la Vierge Immaculée 
Et pendant que Jésus dormait 
L’heureuse Mère souriait !...

* * *

A ce moment, Jésus entrouvrit sa paupière,
L’Enfant, muet encor, resta silencieux ;
Mais sur Sa Mère, alors, fixant Ses petits yeux,
Il sourit.... et tendit Ses deux bras à Sa Mère ! !

o. M. i.

N. B.—Chaque abonné devrait dire à ses amis que les Annales du 
T. S. Rosaire publient, chaque mois, un cantique dédié à la Sainte 
Vierge. Cette bonne Mère sera certainement touchée du zèle qu’on 
déploiera à répandre sa dévotion par le chant et la musique.—N.D.L.R.
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L’Immaculer Concretion, l’EglisR RT la France

“Sortis des rui­
nes de la Révolu­
tion, ( 1 ) nous n’a­
vions pas d’emblée 
dépouillé son es­
prit. Il restait à 
nos pères restau­
rés, dans leur pen­
sée l’empreinte ra­
tionaliste des phi­
losophes et dans 
leurs moeurs, quel­
que chose de la vie 
facile des grands 
ancêtres. C’était, 
en germe, le natu­
ralisme et le sen­
sualisme de toute 
une nouvelle géné­
ration..........

Un tout petit évé­
nement, gros de 
conséquences chré­
tiennes, qui eut 
pour théâtre, en

(1) Extrait du beau livre “Consignes de Guerre" de Mgr Tissier, 
évêque de Chalons. Le chapitre "Terre de France, terre de Marie, 
terre immortelle", où l’auteur passe en revue, de façon magistrale, la 
série des interventions miraculeuses de la Sainte Vierge en faveur de 
sa patrie, est à méditer... pour ceux qui seraient tentés de désespérer 
du salut de la France. En vente chez Garneau, rue Buade, Québec, 
et à la Librairie Notre-Dame, Montréal.
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1830, la chapelle du Couvent des Filles de la Charité à Paris, 
marqua la première sollicitude de la Sainte Vierge sur la 
pente matérialiste où pouvait s'effondrer la France. Dans 
une apparition bien connue du monde catholique, qui échappa 
peut-être à la foule, Notre-Dame se révéla à Catherine Lalxiu- 
ré sous la forme d’une douce Madone, aux irmins tendues et 
rayonnantes, qu’entourait cette simple prière, toute pleine de 
sens théologique, qui devait devenir un programme : O Marie 
conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous.

Répandue à profusion, cett médaille miraculeuse, comme on 
l’appela, opéra des prodiges de lumière et de conversion sans 
nombre. Elle était en effet plus qu'un symbole de piété ; elle 
était un symbole de foi intégrale ; elle constituait dans la bou­
che très pure de Marie une réponse préalable du ciel à ces 
hardiesses philosophiques qui prétendaient alors nier le péché, 
réhabiliter la chair, diviniser la créature créer le surhomme, 
comme diront un peu plus tard les intellectuels théoriciens de 
la force.

Car s’il existe une Vierge exempte de tache, c'est que tous 
les hommes sont pécheurs et ont besoin de pardon qu’ils n’ob­
tiennent qu’en se réfugiant en son secours...

Il est difficile aux nations de s’arrêter, quand elles sont 
prises par l’orgueil des doctrines, comme quand elles glissent 
aux excès des passions. Le naturalisme, vers 1850, sous l’in­
fluence toujours pénétrante des philosophes d’outrc-Rhin, pro­
gressait encore et envahissait de plus en plus le monde ; et la 
France en particulier était douloureusement travaillée par ces 
doctrines qui ébranlent tout le christianisme dans ses princi­
pes, sapent la Révélation, renversent l’Eglise, blasphèment la 
grâce et conséquemment le divin Libérateur, détruisant par 
là même tout l’ordre divin et toute hiérarchie sociale.

L’Eglise dans sa sagesse, pour relever devant la raison or­
gueilleuse les murs renversés de l’Evangile, et présenter au 
monde qui se corrompait un idéal suggestif, eut une idée de 
génie, plutôt une divine inspiration. A la place de s’attarder 
en des discussions vaines, elle définit simplement le dogme de



I’ImmaculéE Conception qui donnait à la médaille miracu­
leuse sa précision doctrinale. C’était cette fois magistrale­
ment affirmer, en excluant de la chute originelle une seule 
Vierge, la faute de tous les hommes et par conséquent la 
nécessité du rachat, de la Croix, et des sacrements; c’était 
rétablir à la face du monde la souveraine sainteté de Dieu et 
la prévarication de l'homme. Jamais l’Eglise n’avait fait si 
grand acte religieux et social. En sorte que ceux qui portent 
aujourd’hui la miraculeuse médaille ne sont pas les jouets 
d’une dévotion puérile; mais logiques dans leur foi, ils en 
affirment par là l’élévation et l’intégrité.

A sa France chère, pour la sauver des pires ennemis qui 
l’avaient encore attaquée, Notre-Dame réservait en 1858, sur 
les flancs des rochers de Lourdes, sa révélation spéciale et con­
crète de ce même dogme rédempteur. C’était peut-être aussi 
sa récompense à notre patrie dont les grandes écoles avaient 
toujours enseigné l’immaculée. Apparaissant à Bernadette, 
elle lui disait donc faisant écho à la voix du Pape : “Oui. 
Je suis l’Immaculée Conception" : et comme telle, “je veux 
qu’on vienne en foule jusqu’ici’’, à cette source de foi, d’es­
pérance et d’amour, puiser les remèdes opportuns de lumière, 
de vérité, de pureté et de vie, qui transfigurent les âmes.

Et depuis, à son appel, cette terre française de Lourdes est 
devenue pour l’univers entier qui l’envie, la terre sacrée des 
miracles, où le ciel tous les ans prend sur l'orgueil humain 
vaincu, de solennelles revanches; où il appert aux clartés de 
prodiges indéniables que, par delà ce monde visible, il y en a 
un autre supérieur; où il est manifeste par la guérison de tant 
de douleurs que Notre-Dame et son Fils ont toujours le pou­
voir des résurrections de l’Evangile; où, de fait, la France, 
restaurée par tant de hautes leçons, redevient, malgré ses fau­
tes, la France idéale et chrétienne d’autrefois.

Car si Lourdes est un spectacle incomparable, c’est avant 
tout, pour les esprits peut-être plus encore que pour les corps, 
un sanatorium populaire et une école sublime où je voudrais 
conduire, à la clinique maternelle de Notre-Dame, toutes les
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victimes du doute et tous les blessés de leurs propres pas­
sions. En tout cas, pendant que sur d’autres terres on s’at­
tarde à nier le surnaturel comme impossible, il y a là un fait 
public, continu, écrasant, qui déjoue tous les systèmes pré­
conçus du philosophisme transcendant et aveugle et remet en 
honneur, avec les éternelles vérités, toutes les antiques ver­
tus___”

Avis aux Bibliothécaires
Avec la livraison de janvier 1916, les “Annales du Très 

Saint Rosaire” entreront dans leur vingt-cinquième année 
d’existence. A l’occasion de ces “Noces d’Argent”, nous avons 
décidé deux points assez sérieux. Premièrement, d’ouvrir 
une troisième série de volumes ; secondement, de faire courir 
désormais l’année de notre revue de janvier à janvier. De 
l’avis de tous, ce sera plus logique, plus normal et plus simple.

En conséquence, le volume 14 de la deuxième série ne 
comprendra que 8 numéros, et la livraison de janvier prochain 
sera le No 1 du Vol. I de la Troisième Série.

Que nos abonnés, nos zélateurs et nos zélatrices veuillent 
bien prendre note que ces deux modifications ne changeront 
absolument rien à l’administration des Annales. Ils continue­
ront d’agir tout comme par le passé.

PRIMES ! PRIMES!
La prime de .1915 est une belle photogravure de Sa Sainteté 

Benoît XV. Elle sert de reçu et même de remerciements, 
dans les moments de surcharge, pour les diverses offrandes.

Il nous reste encore quelques centaines de copies de la 
lithogravure de Son Eminence le Cardinal Bégin. Nous se­
rions heureux de les écouler comme primes à ceux de nos 
abonnés, anciens ou nouveaux, qui en feraient la demande 
expresse.

------WW*— JHkfr
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■; Les derniers jours du mois du Rosaire'-
au

Cap de la JUCadeleine

" Versez la lumière sur le soir de 
nos jours; que notre vie ne 
s’éloigne jamais d’Elle / v

(PsaJmiste).

DERNIERE VISITE D’UNE PELERINE

Qu’elles furent belles et touchantes, ô Vierge-Mère ! les 
heures ultimes de ton mois béni ! qu’il fut suave le recueille­
ment des soirs consacrés par l’Eglise à te tresser une couron­
ne de ces blanches roses dont le parfum immortel embaume 
ton Sanctuaire miraculeux, et qui, sur l’aile de l’ange, s’élève 
jusqu’à ton trône céleste !

Au premier rayon matinal, le ruban de moire liquide, qui 
ceinture la terre de ton pèlerinage, avait des reflets d’or, et 
son gazouillis semblait un pieux refrain à’Ave..., écho loin­
tain de l'Ave que le divin Messager apporta à la terre consolée.

L’émeraude de ses larges pelouses gardait encore ses per­
les, reflétant tes nuances d’arc-en-ciel, ô Marie !

Et toute la nature, dans ses derniers jours de liesse, n’était- 
elle pas de la fête ?

“Elle semblait mourir à regret, comme si elle eût eu cons­
cience de son charme”.

Je me suis rappelé cette pensée en contemplant l’azur imma­
culé de ton ciel d’octobre et les beautés inénarrables de nos 
bois canadiens qui forment l’horizon du Cap de la Madeleine.

Quelle palette pourrait fournir l’accord indicible de leurs 
nuances variées à l’infini, ainsi que l’éclat de notre érable
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couronnant ta falaise ? Toute la ramure semblait un fouil­
lis de perles précieuses, de diamants choisis qu’une baguette 
magique prendrait plaisir à faire briller sur toutes leurs fa­
cettes ? Le pinceau cherche en vain le secret de cette lu­
mière limpide, de ces tons merveilleux qui défient le génie de 
l'artiste. Et quelle plume rendrait l’harmonie si pure des der­
nières matinées automnales..., quand les rayons du soleil plus 
pâle, mais encore rempli de caresses, déposent le baiser de 
l’adieu sur les fleurs humides de ton parc ?...

Ah ! quelle est la voix qui saura moduler la douce mélan­
colie de cette reine éphémère qui, pour le mois du Rosaire, 
sait revêtir encore ses plus riches atours, et qui pleure et sou­
rit en délaissant, l'un après l’autre tous ses joyaux sur notre 
patrie fuyant la zone estivale ?...

Le tableau, l’hymne, la rêverie sont dans l’âme; mais le 
peintre jette son pinceau, la voix fait silence, et le poëte im­
plore en vain sa lyre.

La fête de tous les Saints, avec ses ineffables Béatitudes, 
couronne le mois du Rosaire. Coïncidence symbolique et pro­
videntielle. Si proche du ciel est aujourd’hui la terre qu’une 
même pensée de félicité emplit les coeurs.

Puis, une rosée de prières et de larmes, unies à celles qui 
furent versées par l'Ami divin de Lazare et par sa tendre 
Mère, portent la fraîcheur et l’invincible espérance dans le 
séjour d’outre-tombe qui précède l’éternelle joie.

Pour le culte et la gloire de la Vierge d’Israël, il n’est pas 
de déclin. Marie est dans l’Eglise comme une splendide au­
rore toujours plus belle, toujours plus pure, toujours plus 
lumineuse, et qui va s’élevant sans cesse.

Son aube première a Jpi aux confins de l’Eden, lueur d’im­
mortel espoir; elle a grandi, lumière révélée, avec tous les 
prophètes de la Loi Ancienne.
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Elle s’est épanouie, radieuse, dans l’antique Bethléem. Ses 
rayons n’ont cessé de projeter leurs célestes reflets sur les 
âges de l’Eglise militante ; dans la tempête, elle a dissipé les 
nuages amoncelés. Marie est Notre-Dame du Chemin pour 
l’Eglise et le pèlerin du temps.

Le Cantique extatique que fit entendre l’adolescente de la 
Judée sur la montagne d’Hébron a retenti à travers tous les 
siècles : il â été chanté par des milliers de voix émues, chaque 
jour, chaque heure, depuis deux mille ans.

Et lame chrétienne le répète, attendrie, au moment solennel 
de l’union eucharistique, car, semblable à la Tige de Jessé, elle 
porte alors la Fleur de l’Amour qui sauve l’humanité.

Ruth.
Cap de la Madeleine, 2 novembre 1915.

EPIS ‘D’OR

“Ci-inclus $50.00 pour 100 réabonnements. Je vieillis... Voilà 30 
ans que je suis zélatrice. La Sainte Vierge devra m’aider à bien 
mourir et ses missionnaires aussi". Dame X.

—"Je prends 50 sous sur l’argent que mon petit garçon a gagné en 
servant la messe pour payer mon abonnement".—Dame L. M. de X.

—"J’aime beaucoup à lire vos Annales. Je vous remercie de ce que 
vous faites pour nous procurer ce plaisir, et surtout pour les canti­
ques déjà publiés".—Dlle E. D., de Bâti scan.

—“Si j’obtiens la place que je désire et de la manière que je la dé­
sire t je promets de parler souvent de la dévotion au Saint Rosaire à 
mes élèves”.—Une Institutrice de X.

—"Je suis certaine que la Mère du Rosaire me récompensera. Car 
elle sait le sacrifice que je fais en continuant mon abonnement".—Dlle 
A. T., de Dcschaillons.

—"Vos Annales étant si intéressantes que je suis bien aise et très 
heureux de continuer à y être abonné et de les recevoir toujours ré­
gulièrement pour la "Bonne Presse".—Ch. Brunet, Chevalier Pon­
tifical de La Valette-du-Var, France.

—“Ci-inclus le montant de 20 abonnements nouveaux... En retour, 
j’implore de Notre-Dame du Cap ma guérison complète”.—Une reli­
gieuse du Précieux-Sang.



Noël ! Noël !

Le ciel est noir, la terre est blanche,
Cloches, carillonnez gaiment I 
Jésus est né, la Vierge penche 
Sur lui son visage charmant.
Il tremble sur la paille fraîche,
Ce cher petit enfant Jésus,
Et pour l’échauffer dans sa crèche.
L’âne et le boeuf soufflent dessus.
La neige au chaume pend ses franges ;
Mais sur le toit s’ouvre le ciel,
Et, tout en blanc, le choeur des anges 
Chante aux bergers : “Noël... ! Noël !”

T. Gauthier.

SEIGNEUR. SAUVE LA FRANCE !

Dieu des chrétiens, Dieu véritable,
En qui très humblement je crois,
Dieu du Calvaire et de l’Etable,
Dieu de la Crèche et de la Croix ;

* * *

Dieu des souffrants, né sur la paille 
Et mort sur un gibet affreux,
Regarde... la France défaille,
Et nous sommes bien malheureux !

* * *

Hélas ! la France qui fut tienne,
Depuis trop longtemps fuit ta loi ;
Mais son âme toujours chrétienne,
Dans l’angoisse revient vers toi.

* * *

Oui, les dalles de ton église,
Nous les userons à genoux !
Mais notre patrie agonise,
Sauve-nous. Seigneur, sauve-nous !

François Coppée.



■■
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JÉSUS, MARIE, JOSEPH

I 9 i^xi,
^ v :
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seulement Jésus; c’est Jésus avec sa Mère, c’est Jesus avec Josepli. 
La religion chrétienne, c’est la religion du Fils de Marie, c’est la 
religion du peuple de Joseph. Séparer le Fils de la Mère et du Chef 
de la Sainte Famille, Joseph, c’est diviser ce que Dieu a uni si inti­
mement. On ne trouve Jésus qu’avec Marie et avec Joseph, et, par 
Marie et par Joseph ; on n’arrive au Fils que par la Mère et par 
l’Epoux virginal.

Entrant dans l’étable de Bethléem, les bergers et les mages trouvè­
rent l’Enfant-Dieu avec Marie, sa Mère, et Joseph, son Père nour­
ricier.

Entendez bien, l’étable de Bethléem, c’est l’Eglise. Et quand on 
entre dans cette étable qui est l'Eglise f ce que l’on trouve ce n’est pas

("Le Petit Missionnaire de Saint Joseph").



******************************** 
* ** *
$ Les Pèlerinages à Marie %
t ** *********************************

v
Dès les premiers jours jusqu’à ces temps, le Canada fran­

çais eut une dévotion bien grande envers la sainte Vierge.
C’est Jacques Cartier qui, le 15 août 1535, lui offre les pré­

mices de ses explorations, en lui consacrant la première terre 
qu’il découvre : l’ile de l’Assomption.

C’est Champlain qui, pour accomplir son voeu, rentre à 
Québec, en 1632, et construit une chapelle sous le vocable de 
Notre-Dame de la Recouvrance.

C’est M. de Maisonneuve, c’est Jeanne Mance, c’est Mar­
guerite Bourgeois, c’est près de 75 autres seigneurs et dames 
de la cour royale qui fondent Ville-Marie en 1642 et qui la 
placent sous la protection de la Sainte Vierge.

Les missionnaires, fidèles à la sainte tradition de leurs or­
dres, travaillent sans relâche à inculquer à leurs ouailles la 
dévotion envers la Mère du ciel. Dès 1618, les Récollets se 
font les apôtres de Marie Immaculée sur les rives laurentien- 
nes. En 1635, les Jésuites font un voeu à Marie, par lequel 
ils s’engagent à dire, chaque année, douze fois la messe en 
son honneur pour la conservation du pays et la conversion des 
sauvages. Tous leurs travaux tendent alors à l’extension du 
règne du Christ par la glorification de sa Sainte Mère. “Au 
contact de tels apôtres”, écrit le P. Archambault, S. J., “les 
premiers habitants de Québec devinrent les fidèles serviteurs 
et les fils dévoués de Marie Immaculée ; mais voici qu’un acte 
de haute portée allait implanter à jamais dans lfi Nouvelle- 
France le culte de l’immaculée Conception.

Joseph-François de Montmorency-Laval était alors Vicaire 
Apostolique de Québec. Prêtant une oreille favorable aux 
voix qui montaient de toutes les parties de son diocèse, écou­
tant les élans de sa propre âme, il se décida à renouveler dans
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un cadre agrandi l’hommage de 1632. Le 18 juillet 1666, l’E­
glise canadienne, pleine de jeunesse, de force et d’avenir, 
était solennellement consacrée par son premier prélat à la 
Vierge Immaculée”.

Au lendemain de 1690, comme à celui de 1711, le peuple 
canadien témoignait sa reconnaissance à Marie en construi­
sant le sanctuaire de Notre-Dame de la Victoire et en l’appe­
lant plus tard : des Victoires. Mgr l’Evêque ordonna une 
procession générale d’actions de grâces; on porta l’image de 
la Sainte Vierge aux quatre églises où l'on alla en station et 
l’on chanta le "Te Deutn”.

Ville-Marie ne le cédait en rien à Québec sous le rapport 
de la dévotion envers la Sainte Vierge. Le sanctuaire de 
Notre-Dame de Bon-Secours devint un foyer ardent de dévo­
tion, une sauvegarde pour le pays et un moyen de répandre 
dans toutes les familles l’amour pour la Sainte Mère de Dieu.

Cependant, la piété des fidèles se refroidissait ; la Vierge 
parla. En 1848, Montréal fut menacée de la peste par suite 
des mortalités nombreuses causées par le typhus ; le 16 juin 
1849, les premières rumeurs du retour du choléra se répan­
dirent de nouveau ainsi qu’un voile lugubre sur la ville ; les 
citoyens accoururent inquiets aux pieds de Notre-Dame de 
Bon-Secours. Une neuvaine de pénitences et de supplica­
tions commença. Tous les jours, l’on récita le chapelet et il 
y eut bénédiction du Très Saint Sacrement. La dernière 
journée, il y eut procession : la statue de Notre-Dame fut 
posée sur une voiture tendue de moire et de satin et traînée 
par des élèves du Collège, vêtus d’aubes blanches avec échar­
pes bleues d’azur. Les angles et les cordons de la tenture 
étaient tenus par trois chanoines et trois prêtres du Séminaire, 
tous couverts de chapes de drap d’or. Mgr Bourget suivait 
la statue.

Le choléra qui, depuis quelques jours, diminuait sensible­
ment dans les divers quartiers de la cité, disparut tout-à-fait.

Depuis, le sanctuaire a recouvré sa splendeur des premiers 
jours.

Et que dire maintenant de la dévotion à Marie chez toutes 
nos chères familles canadiennes ? Nous reconnaissons bien
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qu’il y aurait ample matière pour faire une série d’articles 
qui auraient pour titre : “L’histoire da la dévotion à la Sainte 
Vierge chez le peuple canadien-français;’’ peut-être y revien­
drons-nous; mais, pour le moment, ces quelques lignes suffi­
sent à notre avis pour démontrer que notre peuple a toujours 
eu une grande dévotion envers la Mère du ciel et que, par 
conséquent, cette dévotion devra revêtir un caractère national 
dans un sanctuaire national.

A. de Ch. Francoeur, o. m. i.

Chapelet de l'immaculée Conception

Après avoir fait le signe de la Croix, l’on récite trois dizaines com­
posées chacune de l'invocation : “Bénie soit la Sainte et Immaculée 
Conception de la bienheureuse Vierge Marie", suivie d'un Paler, de 
quatre Ave et de trois Gloria Palri.

Une indulgence plénière est accordée une fois par mois, au jour de 
leur choix, à ceux qui récitent ce petit chapelet chaque jour pendant 
un mois, aux conditions ordinaires de la confession et de la commu­
nion ; et une indulgence de 300 jours chaque fois.

(Pic IX, bref du 22 juin 1855).

TOUR RIRE
Dans une soirée, une jeune femme a délicieusement chanté une 

romance.
* * *

—Elle a un joli timbre de voix, dit un des invités à l’oreille de 
Calino.

* * *

Celui-ci fait un signe d'assentiment et, s'avançant vers la chan­
teuse :

* * *

Madame, lui dit-il, tous mes compliments; vous êtes joliment tim­
brée !...

* * *
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| Chronique Mariale Internationale 1

Pèlerinage national de France à Lourdes 
(20 août 1915)

En arrière des troupes qui se battent, il y a, dans les dépôts 
échelonnés sur toute la France, d’autres troupes qui attendent 
le moment de partir et de contribuer, pour leur part, au salut 
du pays. Ces “forces de l’arrière” sont une des raisons de 
notre confiance en la victoire finale.

Mais, à l’arrière, il est encore d’autres forces ; je les ai sous 
les yeux en cet instant, et c’est d’elles que je veux vous parler.

Oui, il est toute une France qui se souvient du mot de 
Jeanne d’Arc : “Les gens d’armes combattent, mais c’est 
Dieu qui donne la victoire”. Et cette France-là, j’en vois 
aujourd’hui les plus nobles éléments réunis à Lourdes, auprès 
du rocher de Massabielle. Ils forment, non ce qu’on avait 
coutume d’appeler le “Pèlerinage National”,‘mais du moins 
l’ossature de ce Pèlerinage, ce qui le constituait essentielle­
ment, ce qui le dirigeait, ce qui l’entraînait dans sa course au 
miracle.

Cette année, le “Pèlerinage National” à Lourdes était ren­
du, par les événements, impossible à réaliser. Parmi les pè­
lerins, beaucoup sont à l’armée. Parmi les médecins, beau­
coup sont dans les hôpitaux et les ambulances. Seuls, les 
malades et les blessés sont aussi nombreux, — plus nombreux, 
hélas ! — que les années précédentes ; mais ce qui manque, 
ce sont les trains pour les transporter : il faut transporter 
tant de canons ! Ce sont les infirmières pour les soigner ; 
elles sont si occupées ailleurs ! Ce sont les abris pour les 
recevoir : ils sont remplis des blessés de la guerre !

Dans ces conditions, une question se posait aux directeurs 
du “National” : Faut-il donc renoncer à amener la France 
à Lourdes au moment précis où la France a plus que jamais 
besoin d’y venir ? Faut il laisser privée de son hommage 
annuel la Reine de France, au jour où la France a un tel be­
soin d’implorer sa Reine ? Faut-il laisser sans réparation 
française le blasphème allemand : “La Sainte Mère de Dieu 
de Lourdes aura fort à faire, si elle entreprend de réparer
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les membres que nous allons briser aux pauvres gens de l’au­
tre côté des Vosges ” ?

Et ces vétérans, ces doyens du “Pèlerinage National” ont 
répondu à la question qui se posait à eux : “Il faut qu’on 
aille à Lourdes : nous irons seuls, s’il le faut, mais nous 
irons. Nous dirons à Marie que ceux qui devaient être là et 
qui n’y sont point doivent être excusés par elle : les uns se 
battent pour elle; les autres, empêchés de venir par les diffi­
cultés momentanées du voyage, s’agenouillent de loin devant 
elle et la supplient de sauver sa France. Nous irons : si 
peu nombreux que nous soyons, nous le serons assez pour 
porter le drapeau français, le coeur même de la France aux 
pieds de Marie ; nous serons assez éloquents pour lui dire : 
“Nos Josués se battent pour nous... et pour vous; écoutez- 
nous, nous autres, pauvres Moïses qui ne pouvons que prier, 
et donnez-leur la victoire...”

Et ils sont venus... Leur nombre est beaucoup plus grand 
qu’ils ne s’y attendaient. Les hommes de 20 à 50 ans y sont 
rares, et pour cause. Mais combien de vieillards, de femmes, 
de jeunes filles !... Et tous, je le sais bien, apportent ici 
des préoccupations personnelles : ce vieux père pour ses fils 
de l’Argonne, cette femme pour son mari des Vosges, ces 
jeunes filles pour leur père de l’Artois... Mais tous, tous 
sans exception, placent, bien au-dessus de leurs angoisses per­
sonnelles, leur angoisse pour la France. Ah ! c’est vraiment 
le “Pèlerinage National ” !... Et si les Pèlerinages précé­
dents ont vu de nombreux miracles, celui-ci voit un grand, 
un éclatant prodige : tant de milliers d’âmes qui devraient, 
semble-t-il, être mues surtout par des angoisses familiales, et 
qui le sont principalement par des angoisses patriotiques, les 
pères, les époux, les frères, les fils de ceux et de celles qui 
sont ici réunis tous dans les prières de tous, avec ceux qui 
ne sont pas représentés, avec ceux qui ignorent ou qui mécon­
naissent Notre-Dame de Lourdes, tous, vous dis-je, réunis 
dans nos prières en cette suprême invocation : Notre-Dame 
de Lourdes, sauvez la France !

Les grandes forces de l’arrière, les voilà Soldats de France, 
nous vous sommes unis par la prière ; nous sentons que notre 
prière est une force qui s’ajoute à la vôtre, qu’elle contribua 
au salut de notre pays, et qu’en priant pour vous à Lourdes,
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nous faisons, comme vous qui combattez pour nous quelque 
chose de vraiment “national".

E. DuplEssy.

Miracles symboliques
Un malheureux soldat, originaire des Ardennes, avait l’é­

paule déjà rongée par la gangrène et touchait à la mort. Jam 
factct, dit l’Evangile, de Lazare.

C’était le cas du blessé, et le médecin-major de l’ambulance 
l’avait fait transporter à la morgue pour désinfecter la salle 
des malades où cette odeur de gangrène rendait l’air irrespi­
rable. Une bière était là, toute prête pour recevoir le e (Ha­
vre, aussitôt le dernier soupir rendu ; et l’on attendait d’un 
instant à l’autre l’immanquable dénouement pour le transfert 
immédiat au cimetière....

Le mourant avait demandé un enterrement civil ! La gan­
grène avait atteint l’âme autant que le corps. Une double 
mort pesait sur le soldat...

Le fait s’est passé à l’ambulance militaire de Lourdes. Des 
religieuses cependant priaient Notre-Dame des Miracles, la 
miséricordieuse Vierge de Massabielle, pour cette double vic­
time de la guerre et de l’impiété moderne. Tandis que les 
majors avaient abandonnés à sa funèbre destinée celui que 
leur science avait irrémédiablement condamné, elles continuè­
rent à laver avec l'eau de la Grotte les chairs gangrenées des 
deux trous opérés par les obus allemands et agrandis par le 
scalpel de la chirurgie.

Heureuse persévérance du dévouement religieux et de la 
confiance en Marie ! La vie persiste malgré les appels pres­
sants de la mort; l’espérance renaît... Peu à peu, le blessé 
reprend des forces au grand étonnement de tous; il devient 
convalescent, et de l’ambulance militaire passe à l’hôpital Ber­
nadette, où l’histoire de sa bière prête à recevoir sa dépouille, 
et qui est déjà au cimetière de Lourdes avec le corps d’un 
autre soldat, le fait tressaillir jusqu’au fond de son âme pé­
cheresse. 11 se confesse, il communie ; et ceci, il le fait plu­
sieurs fois.

Double résurrection grâce au lavage à l’eau de la Grotte.
La Revue de Marie.



LE CHEMIN DE LA CROIX
LES STATIONS

Les sommes promises pour les stations sont presque toutes 
entrées dans nos livres. •

Durant le mois d’octobre, Mesdames J. A. Langlois, J. B. A. 
Thivierge et J. H. Carrier, de Québec, nous ont remis leur 
chèque de $300.00 qui leur donne droit à la troisième station : 
“Jésus tombe pour la 1ère fois”. Merci.

Par suite de malheureuses transactions occasionnées par la 
crise financière, un de nos donataires s’est vu obligé de se 
désister de son engagement à payer une station.

Qui s’en chargera ?....

LE CALVAIRE
Tableau de la Sainte Vierge

Un bienfaiteur : $50.00.
Tableau du Bon Larron

"Ci-inclus 25 sous, offrande promise pour le règlement d'une affaire 
sérieuse de la manière la plus inattendue.—Une abonnée de Plessis- 
ville.

Almaville : Un abonné, $5.00.—Arctic : DI le Arline Smith, 25 sous. 
—Batiscan : Dame Léon Marchand, 60 sous.—Central Falls : Dame 
J. N. D., $1.00, pour emploi obtenu.—Chûtes Shawinigan : H. Fa- 
fard, 50 sous.—M. A. Garceau. 25 sous.—Un abonné, 25 sous.— 
Deschaillons : Une abonnée, $2.00 pour faveurs obtenues.—Descham- 
bault : M. X., $5.00 pour faveur à compléter,—Escanaba : Dame 
Pierre St Pierre, 50 sous.—Dame J. Cyr, 50 sous.—Holyoke : F. X. 
Samson, pour grâce obtenue, $1.00.—Hull : Dame Frs. Girard, 50 
sous.—Lachevrotière : Dlle Marie Perreault, 25 sous.—Lewiston : 
Dlle V. Perreault, pour la llième station, 50 sous.—Lowell : Dame 
Vve E. Bordereau, 20 sous.—Manchester : Dame Chs. Rivard. 40 
sous.—Montréal : Dame O. Racine, 25 sous.—Dame Alfred Cloutier, 
pour grâce obtenue, 50 sous.—Dame Joseph Pilon, 10 sous.—Dame 
Chs. Clément. 50 sous.—Québec : Dame Napoléon Turcotte, 50 sous. 
—Dame P., $1.00.—Rivière du Loup : Dame A. Ouellette, 25 sous.— 
St Calixte : Dame Eugène Lajoie, 50 sous.—St Gabriel Station : 
Dame F. X. Moreau, 25 sous.—St Grégoire, Mont. : Dame Gaudias 
Bédard, $1.00.—St Hugues : Dame Paul Fafard, 25 sous.—St J.- 
Bte, Man. : F. Chaput, 50 sous.—St Joseph, Beauce : Dame G., 
$1.00.—St Paul de Chester : Alphonse Martel, 25 sous.—St Sévcrin, 
Proulxville : Abonné, $1.00.—St Simon : Dlle Elisabeth Cloutier, 
10 sous.—Ste Emélie de Lotbinièrc : Dame X., $1.00.—Thetford : 
Dame Vve J. Rousseau, 50 sous.—Val Brillant : Arthur Pelletier, 25 
sous.—Victoriaville : Dame David Désilets, 50 sous.—Watertown : 
Dame Hormisdas Dufresne, 25 sous.—Wotton : Dame Joseph Breault, 
$1.00.—? : Dame Nicolas Chêne vert; $2.00.

—“Si j’obtiens la guérison de mon enfant, et réussis dans 
une entreprise, je verserai 1% des profits pour le Calvaire".—



ACTIONS DE GRACES
"Il est digne, juste, équitable et salu­

taire de vous rendre grâces en tout 
temps et en tout lieu".

AVIS IMPORTANTS :
1* Nous n’insérons dans nos Annales que les actions de grâces dont 

la publication nous est expressément demandée. 2* Seules les actions 
de grâces de nos abonnés sont publiées gratis; les autres doivent être 
accompagnées d’une offrande pour frais d’impression. 3* Nous ne pu­
blions que les actions de grâces portant l’adresse au complet de l’en­
voyeur. Prière de nous avertir quand la signature doit rester secrète.

Actions de grâces reçues au mois de septembre et octobre 1915

Almaville : Guérison d’un étouffement. Off : 10 sous pour publi­
cation.—Mlle M. B.—Guérison assez sérieuse obtenue après promesse 
d'abonnement et offrande de 50 cts.—Mr Orner Loranger.—Guérison 
de mes enfants après promesse d’une messe basse et de trois cierges. 
—Dame H. L.—Ancienne Lorettc : Guérison obtenue. Off : $2.00.— 
H. P.—Guérisons obtenues après promesse de faire brûler un cierge 
devant la Ste Vierge et St Joseph.—?—Arborficld, Sask. : Faveur 
obtenue après promesse de m’abonner aux annales.—Mde T. S.— 
Baie des Bacons : Grâce obtenue. Off : 25 sous.—Dame C. T.— 
Grande grâce obtenue. Off : $1.25.—Dame A. B.—Baie Shawene- 
gati : Guérison obtenue après promesse d’une grand'messe.—M. D. 
Morin.—Batiscan : Faveurs obtenues, après promesse d’une basse mes­
se.—Mde P. D.—Guérison et faveurs obtenues après promesse de 
50 sous.—Mde J. G.—Guérison obtenue.—Dme G. Brunelîe.—Gué­
rison obtenue, après promesse d’une grand’messe.—Dame T. Arcand. 
—Guérison obtenue.—Enf. de Marie.—Beauceville : Plusieurs grâces 
obtenues. Off : 50 sous.—Une abonnée.—Bécancour : Guérison d’un 
mal aux pieds et aux genoux après promesse de $1.00.—Une abon­
née.—Belfield, AT. Dale : Guérison demandée, et merci pour plusieurs 
faveurs obtenues déjà. Off : $10.00.—Mde I. T.—Berthierville : 
Faveur reçue. Off : $1.75.—R. F.—Offrande d’une grand’messe pour 
une guérison sérieuse obtenue.—Une abonnée, W. R.—Heureuse nais- 
stnee de mon enfant.—Dame Z. B.—Biddeford, Maine : Faveurs 
obtenues. Off : 25 sous.—Mlle M. Ls. R.—Bois Blanc : Guérison 
obtenue. Off : 50 sous.—Dme A. D.—Byng Inlet : Guérison d’un mal 
de côté, après promesse d’une messe en l'honneur de la Ste Vierge.— 
Dite M. J. B.—Faveur obtenue. Off : $2.25.—Mlle M. A. B.— 
Cap de la Madeleine : Guérison obtenue après usage de “roses béni­
tes”.—Une mère de famille.—Faveur obtenue après promesse d’une 
messe basse.—M. F. X. Lavoie.—Deux faveurs obtenues après pro­
messe de 50 sous.—Une abonnée.—Faveur obtenue. Off : 25 sous.—
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Dame Vvc Philéas Beaumier.—Heureuse maladie et baptême de mon 
enfant. Off : 50 sous.—Une abonnée.—Grâce obtenue. Off : 2 basses 
messes.—Une abonnée.—Heureuse maladie. Off : une messe.—Mde 
R. L.—Central Falls : Guérison d’un mal d’yeux après usage de roses 
bénites. Off : deux messes.—Dme C. M.—Obtention d’ouvrage pour 
mon garçon, après promesse de deux messes.—Dme C. M .—Cham­
plain : Guérison obtenue après promesse d’un pèlerinage et de faire 
publier.—Une Dame.—Guérison obtenue.—Mde Ph. C.—Faveur ob­
tenue après promesse d’une grand’messe.—Dlle Annette Pintal.— 
Guérison d’une fracture après promesse d’une piastre pour le Chemin 
de Croix.—Dame N. Marchand.—Guérison d’un mal de jambes après 
promesse d’une piastre pour le Chemin de Croix.—Dame O. Pintal.— 
Charctte Mills : Protection de la Ste Vierge obtenue dans un sérieux 
accident.—Obtention d’un emploi.—Paix dans une famille.—Une abon­
née.—Chûtes Shaivcnegan : Guérison obtenue. Off : une grand’messe. 
—Mde J. Bilodeau.—Grâce obtenue après promesse d’un abonnement. 
—Mde L. Desrochers.—Guérison d’un enfant. Off : 25 sous.—Après 
promesse d’une grand’messe, d’une neuvaine à la Ste Vierge, j’ai ob­
tenu la guérison d’une personne chère.—Une abonnée reconnaissante. 
—Cowley, Alta : Guérison d’un gros mal de dents.—Guérison de mes 
deux jeunes garçons.—Guérison d’un cheval de prix.—Autres faveurs 
obtenues.—Une abonnée.—Escanaba, Midi : Plusieurs faveurs et grâ­
ces obtenues. Off : $1.50 par Mde Perron, $1.50 par Mde T. Cyr.— 
$1.00 par Mde Labranche.—$5.00 par Mde Louis Grenier.—Deux 
messes perpétuelles par Mlles Degrand et Gaudet.—Une zélatrice.— 
Ellis Fay : Remerciements pour faveur obtenue. Off : $1.50.—Dame 
L. N.—Essexville : Guérison obtenue. Off : $1.00 pour orner l’au­
tel de la Sainte Vierge.—Mde Ph. McDonald.—Flagstone B. C. : 
Guérison de mon petit garçon. Off : une basse messe.—Mde J. B.— 
Forges Radnor : Réussite dans une affaire importante. Off : une 
basse messe.-—M. U. D.—Franklin Falls, N. H. : Guérison obtenue 
après promesse d’un abonnement.—Mde D. F.—Frenette, L’Islet : 
Deux guérisons obtenues après promesse de faire publier.—Une abon­
née.—Gentilly : Guérison obtenue après promesse d’un pèlerinage et 
offrande de 25 sous.—Une abonnée.—Grand’Mére : Guérison de 
l’exzéma et d’un mal d’yeux. Off : $1.00.—Mde O. A.—Faveur ob­
tenue. Off : 40 sous pour une neuvaine de lampes.—Une abonnée.— 
Faveur obtenue. Off : une grand’messe.—T. R.—Guérison obtenue. 
—Dame C. St Pierre.—Grand'Mère, Village : Plusieurs faveurs ob­
tenues. Off : 50 sous.—Une abonnée.—Guay, Lévis : Guérison d’une 
maladie très souffrante.—Mde J. B. R. R.—Hamelin : Heureuse 
naissance de mon enfant. Off : 25 sous.—Dme O. Darveau.—Hé- 
rouxville : Guérison obtenue ap'rès promesse d’un pèlerinage.—Dame 
W. F.—Guérison d’un mal d’oreilles.—A. L.—Faveur obtenue.— 
Off :-50 sous.—M. A. F.—Holyoke, Mass : Guérison obtenue, après 
promesse de faire publier. Off : $1.00.—-Mde J. Campbell.—Hugo, 
Minn. : Faveurs obtenues. Off : $1.50.—Mde M. D.—Isle Verte :
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Grande faveur obtenue après promesse de faire publier. Off : une 
grand'mcsse.—Mde L. T.—Lac d la Tortue : Bon succès dans un 
examen.—B. L. H.—Merci à la Ste Vierge pour nous avoir pré­
servés d’un incendie. Off : une messe.—C. L.—Succès obtenu dans 
une affaire importante.—Mde W. L.—Heureuse naissance de mon 
enfant. Off : $1.00.—Dmc Jos. Béland.—Heureuse délivrance. Off : 
une basse messe.—Dame A. B.—Guérison obtenue.—Une abonnée.— 
Lac Chat : Heureuse naissance et baptême de mon enfant. Règle­
ment d’une affaire importante et préservation d’incendie par la protec­
tion de la Ste Vierge. Off : une grand’mcsse.—Md J. Bélanger.—Lachc- 
vrotiérc : Faveurs obtenues. Off : une basse messe.—Une abonnée.— 
L'Anse aux Gascons : Plusieurs grâces obtenues. Off : $3.75 pour 
messe et offrandes.—Mde J. P.—La Pointe du Lac : Soulagement 
et consolation dans une longue maladie. Plusieurs faveurs obtenues. 
—DUc E. Pothier.—Grande faveur obtenue après promesse d’une 
messe basse et de faire publier.—Guérison de mon enfant gravement 
estropié. Off : 10 sous pour deux cierges.—Une abonnée.—Baptême 
de mon enfant.—Guérison d’un cheval de prix.—Autre faveur obte­
nue. Off : 10 sous pour 2 cierges.—M. E. P.—Lauson : Règlement 
d’une affaire importante à ma p’.us entière satisfaction. Off : $5.00. 
—Mde VV. Handford.— Lava\ : Faveur obtenue après promesse de 
publier. Off : une abonnement.—Mde J. P. G.—Les Ecureuils : 
Obtention d’ouvrage pour mon mari, par l’intercession de N. D. du 
Rosaire. Off : deux messes.—Mde E'.zéar Trépanier.—Les Escou- 
mains : Heureuse maladie. Off : $1.00.—Dame H. R.—Guérison de 
ma petite fille après promesse de 50 sous.—Mde Ed. R.—Lévis : 
Guérison obtenue après promesse d’abonnement.—Mde Vve H. L.— 
Lewiston, Maine : Grâce obtenue, et demande d’autres faveurs. Off : 
50 sous pour le Calvaire.—Mlle V. Perreault.—Limoilou, Québec : 
Guérison obtenue. Off : un abonnement.—Mde Ant. M.—Loretfc- 
villc : Guérison obtenue après promesse de faire publier.—Mde P. 
Boivin.—Louiscinllc : Succès dans une affaire très importante.—E. 
B.—Lowell, Mass : Obtention d’ouvrage après promesse de faire pu­
blier.—Dame S. G. L.—Manchester, N. H. : Amélioration de ma 
santé et demande de guérison complète.—P. B.—Manseau : Faveur 
obtenue. Off : 50 sous.—Mde J. P.—Maskinongé : Faveur obtenue. 
—Mde Félix Gonneville.—Moisie : Guérison de mon mari.—Dmc E. 
B.—Monlalcmbert : Faveur obtenue. Off : 30 sous.—Mde A. G.— 
Montmagny : Plusieurs faveurs obtenues. Off : une grand’messe.—- 
Dme J. O. N.—Faveur obtenue. Off : 50 sous.—Mde N. Proulx.— 
Montréal : Guérison obtenue après promesse de faire publier et d’un 
abonnement.—Mde J. Gauthier.—Guérison d’évanouissements dont je 
souffrais depuis un an.—Dame Joseph Picard.—Faveur obtenue. 
Off : 50 sous.—Dame L. A. Crépeau.—Guérison et autres faveurs 
temporelles obtenues. Off : 25 sous.—M. E. P.—Guérison d'un 
bébé en danger de perdre la vue. Off : 10 sous.—Dame T. F.— 

Guérison d’une maladie qui me faisait souffrir depuis deux ans. Gué-
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rison après offrande d'une journée de salaire de mon époux pour le 
Sanctuaire.—Mde N. Paris.—Guérison d’un cancer après promesse 
d'une aumône au Sanctuaire et publication.—Une Enf. de Marie.— 
Faveur obtenue par l’intercession de St Gérard Majella. Off : 50 
sous.—Mde L. A. Crépeau.—Guérison de mon enfant. Off : Un an 
d’abonnement.—Mde E. C.—Grâce obtenue. Off : une basse messe. 
—Une abonnée.—Faveur obtenue après promesse de faire publier.— 
Mde W. F.—Faveur obtenue.—Mde Beaupré.—Obtention d’un di­
plôme de musique.—M. H. Despatis.—Nashua : Faveur obtenue.— 
Nezv-Bedford, Mass : Grâce obtenue. Off : 50 sous.—Dme F. D.— 
Grande faveur obtenue. Off : $1.90.—M. J. Leclair.—Newport, Vt : 
Guérison et autre guérison demandée. Off : un abonnement .—Mde 
C. R.—Deux guérisons obtenues après promesse de publier.—Une 
zélatrice.—Préservée d’une maladie contagieuse après promesse de pu­
blication et d’une offrande de $1.00.—Dame Blais.—N. D. du Bon 
Conseil : Guérison d’une grave brûlure et d’un mal d’yeux. Aussi 
guérison d’un cheval de prix. Off : 25 sous.—Ogdensburg, N. Y. : 
Guérison obtenue après promesse de deux messes.—M. Peters.— 
Percé : Heureuse naissance, et protection demandée. Off : deux abon­
nements.—Mde Jos. Methot.—Pérxbonca : Faveur obtenue. Off : 
$3.00 pour messe et abonnement.—Une nouvelle abonnée.—Pierre- 
ville : Grâce obtenue, et autres faveurs demandées. Off : $1.00.— 
Une abonnée.—Plessisville : Plusieurs faveurs obtenues par l’inter­
cession du Sacré-Cœur, de N. D. du Rosaire, St Joseph, et le Fr. 
Didaoe.—Une abonnée.—Règlement d’une affaire sérieuse, à notre 
satisfaction. Off : 25 sous.—Une abonnée.—Port de Batiscan : Gué­
rison après promesse d’une basse messe.—Une abonnée.—Portneuf : 
Deux grandes faveurs obtenues après promesse de faire publier. -Off: 
$3.25 pour le Sanctuaire.—Mlle A. Tessier.—Proctor, Pt : Plusieurs 
grâces et faveurs obtenues après neuvaines et offrande de 60 sous.— 
Une abonnée.—Guérison d’un violent mal de gorge. O'f : 25 sous. 
—Une abonnée.—Québec : Guérison obtenue. Off : une basse messe. 
—J. H. B.—Faveur obtenue. Off : 25 sous.—Mde A. \V.—Guérison 
d’une mère de famille.—Une abonnée.—Réussite d’une opération après 
avoir promis une grand’messe à la Ste Vierge.—Une zélatrice.— 
Guérison obtenue. OOff : 25 sous.—M. O. B.—Guérison d’tine jeune 
fille, condamnée par les médecins après promesse de $15.00 pour le 
Chemin de la Croix.—Mlle Alvina Jobin.—Rimouski : Faveurs ob­
tenues après promesse de faire publier.—Une abonnée.—Rivière Dé­
sert : Guérison d’une sérieuse maladie après promesse de faire pu­
blier. Off : 50 sous.—Dme E. N.—Rivière Noire : Faveurs obte­
nues et protection demandée.—Mde O. Boisvert.—Robcrvil : Faveur 
obtenue. Off : 30 sous.—M. A. T.—Rolette, N. Dak : Guérison ob­
tenue après neuf ans de persévérance dans nos prières.—Une abon­
née.—Grande grâce obtenue après promesse de faire publier.—Une 
abonnée.—St Adalbert : Guérison obtenue après promesse de faire 
publier. Off : 50 sous.—Dme A. C.—St Adelphe : Faveur obtenue.
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Off : 25 sous pour les douze lampes électriques de la couronne.—Une 
abonnée.—Heureuse maladie et baptême de mon enfant.—Une zéla­
trice.—Ste Agathe, Lotb. : Santé obtenue par l’intercession de N. 
D. du Rosaire.—Mde J. R.—St Alban : Guérison complète d’un mal 
déclaré incurable.—Une abonnée.—St Alexandre, Kant : Succès de 
mes deux enfants dans leurs examens.—Dame E. L., zélatrice.— 
Deux faveurs obtenues.—Une zélatrice.—St Alexis des Monts : Fa­
veur spirituelle obtenue après promesse de réciter le Rosaire perdant 
huit jours.—Une abonnée.—Faveur obtenue. Off : $3.00.—Mde J. 
L.—S te Angèle de Laval : Faveur obtenue. Off : 25 sous.—Une 
abonnée.—Guérison obtenue après promesse d’un abonnement.—M. 
H. Camirand.—Sic Anne de la Péradc : Faveurs obtenues.—Une 
abonnée.—Guérison d’un mal d’yeux par l’usage des roses bénites.— 
Une abonnée.—Ste Anne de la Pocatière : Guérison d’une maladie 
grave. Off : un abonnement.—St Barnabe : Faveur obtenue.. Off : 
10 sous.—Une abonnée. A. Y.—Faveur toute spéciale obtenue après 
promesse de me réabonner aux Annales.—Dame A. J. G.—St Basile: 
Guérison obtenue par l’intercession de la Sainte Vierge et Saint Jo­
seph après promesse de publier et d’une offrande de 25 sous.—Une 
Enf. de Marie.—St Boniface : Guérison obtenue après promesse de 
faire publier. Off : $1.25.—J. Leblanc.—St Canut : Grâce partielle­
ment obtenue et demande de succès complet. From, abonnement à 
perpétuité.—Une abonnée.—St Casimir : Grâce obtenue. Off : $5.00. 
—Une dame reconnaissante.—Soulagement dans une maladie. De­
mande de guérison complète. Off : un abonnement.—Dlle C. G.— 
St Célestin : Plusieurs faveurs obtenues. Off : une messe.—Dame 
P. B.—St Césaire : Heureuse naissance de mon enfant, et faveur 
spéciale.—Dame F. R.—St Charles de Caftan : Guérison obtenue, 
après promesse de m’abonner aussi longtemps que possible.—Une 
abonnée.—Ste Croix : Guérison obtenue. Off : un abonnement.— 
Mde A. B.—St Cyrille, l’Islet : Guérison de mon enfant.—Une abon­
née.—Heureuse naissance de mon enfant, avec promesse d’un abon­
nement. Demande la santé pour mon mari et ma famille.—Mde J. 
A. L.—St David d’Yamaska : Guérison et faveur obtenue. Offrande 
au Sanctuaire.—Une abonnée.—St Elfhège : Grâce obtenue après 
promesse de faire publier.—E. Gagnon.—Ste Etnélie Lotb. : Mon 
mari préservé d’un sérieux accident. Off : $1.00.—Une abonnée.— 
St Etienne : Faveurs obtenues après promesse d’une offrande pour le 
Chemin de Croix.—L. B.—St Eustache : Guérison obtenue, et une 
autre demandée. O ff: $2.00.—Dame J. Bélisle.—Guérison obtenue 
par l’intercession de N. D. du St Rosaire et la neuvaine des Trois 
Ave Maria, après promesse d’un abonnement à vie et de $5.00 pour le 
Chemin de Croix.—Dame Moreau.—St Flavicn : Guérison de mon 
bébé après usage de roses bénites et off. de 25 sous.—Mde W. Neault. 
—Ste Flore : Guérison d’une maladie de coeur.—Mde Frs. Boucher. 
—Guérison obtenue après promesse de publier.—Mde Albert Vincent.
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—Guérison obtenue après promesse de faire publier.—Une abonnée.— 
Soulagement obtenu après promesse de $2.00.—Dlle V. Leduc.— 
St Gabriel, Stn : Recouvrement d’une partie de dette et demande de 
recouvrir le reste.—Mde F. X. M.—St Gabriel Lalement : Faveur 
obtenue après promesse de faire publier et offrande de $1.50.—M. J. 
M.—S te Geneviève de Batiscan : Succès dans un examen après pro­
messe de faire publier.—Une jeune fille.—Faveur obtenue après pro­
messe de faire publier.—Un zélateur.—Diplôme obtenu après pro­
messe de publication.—Dlle R. G.—Faveur obtenue.—Mde M. J.— 
Deux guérisons obtenues après promesse d’un abonnement.—Mde J. 
A. L’Heureux.—St Georges de IVindsor : Faveur obtenue. Off : 
$1.00.—Mde J. A. B.—St Georges-Est : Dame Raoul Faucher, 25 
sous pour faveur obtenue.—S te Geneviève Sla. : Heureuse maladie 
de ma fille et plusieurs faveurs obtenues.—-Guérison demandée.—Mde 
J. F.—Ste Gertrude : Faveur obtenue. Off : une grand’messe.— 
St Gilbert : Plusieurs faveurs obtenues.—Mde Z. B.—St Jean Des- 
ebaillons : Diplôme obtenu, après promesse d’une grand’messe.—Dlle 
Justine Pérusse.—St Jean Port Joli : Guérison obtenue. Off : 25 
sous.—Mde A. Lavoie.

Recommandations
O Toute-puissance suppliante, pries 

pour nous.
Avis importants :

1* Nous n’insérons dans nos Annales que les recommandations 
dont la publication nous est expressément demandée. 2* Seules les 
recommandations de nos abonnés sont publiées gratis ; les autres doi­
vent être accompagnées d’une offrande pour frais d’impression. 3* Nous 
ne publions que les recommandations portant l'adresse au complet de 
l’envoyeur. Prière de nous avertir quand la signature doit rester 
secrète.

Baie de la Trinité : Protection et retour de deux jeunes hommes 
travaillant dans les chantiers.—'Mlle B. F.—Beauceville : Grâce par­
ticulière demandée. Off : 25 sous.—Mde A. h.—Beaumont, Alla : 
Conversion d’un homme qui fait usage de boisson. Off : $1.10.—Une 
abonnée.-—Champlain : Conversion d’un jeune homme.—H. de G.— 
Chûtes Shawencgan : Intentions particulières.—Mde L. D.—Clarence 
C.cek, Ont. : Persévérance d’une vocation religieuse.—Une abonnée. 
—Grand’Mère : Réussite dans une transaction. Off : 60 sous et au­
tre promesse. — Un abonné. — Hull : Une femme malade. — 
W. St L.—Keene : Succès dans une affaire très importante. Prom : 
$25.00 pour le Sanctuaire.—Dlle L. P.—La Baic-du-Fcbvre : Mon 
fils, soldat, blessé sur le champ de bataille. Mes deux filles pour 
connaître leur vocation.—Une mère.—Guérison d’une mère de famil­
le.—Une abonnée.—Lowell, Mass : Un jeune homme pour qu’il ait
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une meilleure conduite. Santé et paix dans ma famille.—Une abon­
née.—Une jeune fille demande de connaître sa vocation et plusieurs 
faveurs spirituelles. Prom : une basse messe.—Mlle A. G.—Un 
jeune homme qui abandonne ses devoirs religieux. Paix dans un mé­
nage. Bonne mort et préservation de mort subite. Off : 20 sous.— 
Orne Vve E. R.—Manchester, N. H. : Grâce demandée.—Mde V. 
S.—Manivaki : Soulagement demandé dans une maladie très souf­
frante. Prom : une aumône pour le Chemin de la Croix.—Mde G. 
I).—Martin, N. B. : Deux hommes adonnés à la lmisson.—Une abon­
née.—Montalcmbert : Faveur demandée. Off : 10 sous.—Dme E.T. 
—Montréal : Un mari adonné à la boisson.—Un jeune homme qui 
néglige ses devoirs religieux. Off : 50 sous.—Une abonnée.—Guéri- 
^jn demandée. Prom : $1.00.—Une zélatrice E. P.—Grande faveur 
a obtenir. Prom : cinq nouveaux abonnements, et un pèlerinage.— 
Un abonné.—Prompte et durable conversion d’une personne chère.— 
P. M. M.—Guérison demandée.—Dme H. H.—Un jeune homme de­
mande la protection de la Sainte Vierge, pour avoir une bonne con­
duite.—Une mère de famille demande deux grâces spéciales.—Une 
abonnée.—Guérison demandée. Prom : $5.00 pour le Sanctuaire.— 
Mde J. P.—Grâces et faveurs demandées.—Mde A. Lafleur.—Otta­
wa : Un bébé de deux mois.—Une mère de famille.—Une perso-ne 
scrupuleuse et souffrant de peines intérieures.—Une zélatrice.—Pier- 
revillc : Une jeune fille infirme, ses parents, frères et soeurs. Prom : 
propagande en faveur des Annales.—Dlle X.—Proctor, Vt. : L’ac­
cord dans une famille et du travail pour mes enfants.—Une abonnée. 
—Courage et patience dans une dure épreuve.—Une abonnée.—Quai 
de Rimouski : Réussite dans des entreprises.—M. L. L.—Québec : 
Faveur très importante. Prom : $25.00 pour les oeuvres du Cap.— 
Une bienfaitrice.—Un jeune homme qui fait le déses poir de sa mère. 
—Un jeune soldat sur le champ de bataille.—Une mère suppliante.— 
Deux hommes paresseux et adonnés à la boisson.—Une abonnée.— 
Faveur spéciale demandée. Off : un abonnement.—M. G. A. G.— 
Recouvrement d’une dette difficile.—Mde Jos. F.—Riviérc-au-Déscrt : 
Faveur demandée. Off : 10 sous.—L. M.—Rivière Clair : Faveur 
temporelle demandée.—Une abonnée.—St André, Kam : Plusieurs 
grâces et faveurs particulières.—Une abonnée.—St Apollinaire : Suc­
cès d'un jeune étudiant.—Une jeune fille demande à connaître sa vo­
cation.—Une mère de famille demande la santé.—Une abonnée. — 
St Bonaventurc : Un bébé malade. Off : 40 sous.—Dme E. T.— 
St Célestin Sta : Un jeune homme en voyage.—Un père de famille 
demande la santé.—E. B.—St Cyrille : Plusieurs faveurs et guéri­
son demandées.—Mde F. X. H.—St Elphège : Deux hommes adon­
nés à la boisson.—Un jeune ménage pour obtenir la paix.—Un jeune 
homme pour connaître sa vocation.—Succès dans l’enseignement.— 
Une zélatrice.—Guérison complète demandée. Off : Un abonnement. 
—Mde J. G.—St Grégoire, Nicolet r Nouvelles d’une famille depuis 
longtemps éloignée.—Recouvrement d’une somme d’argent.—Guérison
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d'une personne chère, et plusieurs intentions particulières.—Une zéla­
trice.—St-Jcan-Bte de Rouville : Protection de la Ste Vierge pour 
des orphelins.—Une abonnée.—St-Jcan Port-Joli : Guérison de mon 
époux. Off : 10 sous.—Mde O. Lavoie.—St Léon : Une mère de fa­
mille et quatre petits orphelins.—Une abonnée.—St-Lconard : Faveur 
demandée, guérison et deux hommes adonnés à la boisson.—M. L.— 
St-Michrl : Obtention d’ouvrage pour mon mari, et position deman­
dée pour l’hiver. Promesse : un abonnement à vie et grand’messe.— 
Une abonnée.—Succès et persévérance d’un jeune étudiant. — Une 
abonnée.—St Maurice : Santé et bonne mort.—Une abonnée.—Paix 
dans ma famille et réussite dans nos entreprises.—Une abonnée. — 
Santé, réussite et faveur spéciale.—Une abonnée.—St Pierre, Man : 
Guérison demandée Promesse $25.00 et un pèlerinage au Cap.—Uti 
abonné.—St Sévère : Réussite dans une grande entreprise. Off : Un 
abonnement et 50 sous.—Mde D. Milot.—St Stanislas : Guérison de 
mon petit garçon. Prom : un abonnement. — Mde D. B. —St 
Sylvère : Guérison sérieuse. Off : $2.00.—X. X.—Conversion de 
mon frère adonné à la boisson.—St-Tite : Santé pour ma famille et 
un vifdlard qui abandonne ses devoirs religieux.—Une abonnée. - 
St-Valère, Bulstrode : La santé demandée. — B. ti. — St Viatcur 
d’Anjou : Mon vieux père et mon frère soldat à la guerre.—Mde 
A. T.—St Wenceslas : Guéi on demandée. Off : $2.00.—Un père 
de famille.—Ste Anne de la Pérade : Un père de famille adonné a 
la boisson.—Trois jeunes garçons, pour avoir la santé et être bons 
chrétiens.—Trois familles pour être préservées d’accidents.—Succès 
dans des affaires temporelles.—Grâce d’une bonne mort.—Une abon­
née.—Ste Eulalie : Persévérance d’un jeune séminariste, et amour du 
travail.—Une mère.—Ste Geneviève de Batiscan : Guérison deman­
dée.—Mde N. P.—Ste Rose de Watford : Guérison d’un homme ma­
lade à l’hôpital.—Une abonnée.—Retour au pays d’un jeune homme 
actuellement aux Etats-Unis.—Une abonnée.—Ste Sophie : Réussite 
dans une entreprise.—Une zélatrice.—Sandy-Bay : Protection de­
mandée pour deux mères de famille.—Heureuses maladies et bap­
tême des enfants.—Une zélatrice.—Scottstown : Un père de famille 
sans ouvrage. Santé pour ma famille.—Une abonnée.—Sillcry : 
Règlement d’une affaire très importante. Protection pour ma famille. 
—Une abonnée.—Trochu, Alla : Un jeune homme qui abandonne ses 
devoirs religieux.—Une abonnée.—Trois-Rivières : Guérison de ma 
petite fille affligée depuis l’âge de 8 ans. Off : 25 cts pour le Calvaire. 
—Une abonné.—Valley field : Guérison d’un homme à l’hôpital. Of­
frande promise.—Mde D. — Guérison d’un sourd. Promesse d’une 
offrande.—M. C.—Village Beauport : Un ecclésiastique sérieusement 
malade. Une mère affligée. Prom : $25.00.—Dlle X.—Wauregan, 
Conn. : Guérison d’une maladie nerveuse. Off : $1.00.—Mlle B.M. 
—Woonsocket : Un jeune homme qui s’éloigne des sacrements, deux 
grâces particulières.—Un abonné.—Yamachiche : Une jeune fille, 
pour connaître sa vocation ; faveurs particulières.—Dme M.



Nos chers défunts
“C’est une sainte et salutaire pen­

sée de prier pnur nos morts, afin 
qu’ils soient délivrés de leurs pé­
chés”. (II Mach. XI1-46).

Nos abonnés
BeaucevUle-Ouest : Antoine Veilleux.—Capde la Madeleine : 

François Viviers.—Mde Isaac Trépanier.—Champlain : Séra­
phin Turcotte.—Chûtes Shawenegan : J. C. Gaudry.—Joseph 
Descoteaux.—Descliambault : Mde Hercule Morin.—Wilbrod 
Hamelin.—Escanaba : Mde Arline Lottinville.—Glen News Ont: 
M. Olivier Besner.—Lowell, Mass : Mde Etienne Stqnehouse.— 
Dlle Jeannette Gauthier.—Moisie : M. Poirier.—Montréal : 
Adélard Lay igné.—Dame H. Lacerte.—Mde Maria Oakes. — 
Rivière Moisie : Jos. Arsenault.—Pointe du Lac : Euchariste 
Crête.—Proulxville : Mde François Pagé.—St Adelphe : F. X. 
Normandin.—St André, Kam : Joachim Ouellet.—St-Arsène : 
Mde Henri Brillant.—St-Barnabé : Joseph Lord et Dame Her­
mès Gélinas.—St-Félicicn : Mde Antoine Hébert.—St-Grégoire. 
Nicolet : Mde Thomas Turcot.—Honoré El'.yson.—Mlle Rose 
Bourgeois.—St-Jean-Bte-de-Rouville : M. E’.zéar Desautels.— 
St-Léon : Joseph E. Paillé.—Dame Alphonse Ferron.—57- 
Léonard : Mde Dina Bergeron.—St Marc des Carrières : Joseph 
Légaré.—St-Stanislas : Mde Léger Déry.—St-lVenceslas : Mde 
Vve Alfred Tisdelle.—Mde Emélie Chrétien.—Ste Agathe des 
Monts : S. Bertrand, M. D.—Ste-Anne des Plaines : Dame 
Basile Thérien.—Ste Flore : Dame Xavier Loranger.—57e- 
Sophie : Mde Vve Pierre Leclerc.—Sept-Isles : Mde Jos. Ga- 
mache.—Somersvuorth, N. H. : Mde Emma Marquis. — Batis- 
can ; Mde Jos. Rémi Roy.

Au moment de retourner nos épreuves, un message nous ap­
prend la triste nouvelle de la mort de M. J. E. Mercier, père 
de notre imprimeur. Vives sympathies et assurance de prières 
spéciales de la part île la Communauté et au nom de tous nos 
lecteurs.

—“Ci-inclus $25.00, honoraires de 50 messes pour les âmes du 
purgatoire”.—Une mère de famille sérieusement malade.

—“Ci-inclus $1.00, honoraires de deux messes pour les âmes du 
purgatoire qui ont le plus aimé la Vierge du Rosaire, en recon­
naissance d’une faveur obtenue”.—Une abonnée de Somersworth.

—“Ci-inclus un abonnement pour les âmes en acquittement 
d’une promesse faite pour me trouver de l’emploi".—Une En­
fant de Marie de Saint-Pierre, de Montréal.

“A travers les rumeurs du temps et les bruits de la vie, j’en­
tends toujours les tintements de cette cloche qui disait à mon 
coeur d’enfant, frappé de son premier et de son plus douloureux
coup : “Enfant, pleure : tu n'as plus de mère---- ’’

Pere Félix, S. J.



Il est rendu compte de tout ouvrage dont un exemplaire est envoyé 
aux - ANNALES DU T. S. ROSAIRE.

Nous ne vendons pas les livres que nous annonçons.

BULLETIN DU PARLER FRANÇAIS : Maison neuve et vieux 
meubles, par A. Laçasse, ptre.—Notre patriotisme littéraire en 
1860, par Camille Roy, ptre.—La Terre jalouse de son Fils, par 
Albert Ferland.—Deux zouaves.—L’Aveugle par G. Zidler.— 
Au service des intérêts français.—Lexique.—Parlons mieux, 
par E. Blanchard, p. s. s.

REVUE CANADIENNE : Sommaire du mois d’Octobrc 1915.-La 
Question bilingue ontarienne, par Ths. Chapais.—Le prétendu 
Drapeau de Carillon.—Réflexions d’un homme du monde. — 
Chronique des revues.— Etude sur notre langage usuel, par 
l’abbé Et. Blanchard.—Un conseil de guerre à Montréal, (suite), 
par P.-Georges Roy.—Notes bibliographiques.

LA REPONSE : Sommaire d’octobre 1915.—Catholiques, votre or à 
la France !...—I Une nouvelle mobilisation.—II L’or scepti­
que.—III L’or paresseux.—IV L’or poltron.—V L'or modeste. 
—VI L’or boudeur.—VII Deux pèlerinages en cinq minutes.— 
VIII En parcourant l’Evangile.—IX Lettre à un confrère.

Administration, 82, rue Bonaparte, Paris Vie.

LA FEMME AU FOYER, par Mgr J. Tissier, évêque de Chalons. 
Un volume in-12 de XX-322 pages. Prix : 3 fr. 50.

“Ce n’est pas un manuel de piété, mais un code pratique de 
morale domestique. Presque toutes les questions qui touchent à 
la vie personnelle des femmes et à la vie intime, au foyer, des
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épouses et des mères y sont étudiées et y reçoivent, en trois sé­
ries de conférences, une solution chrétienne. L'Introduction 
rappelle d’abord aux femmes leurs graves responsabilités généra­
les.—Sous le titre A'Attitudes morales, la première partie est une 
analyse et une peinture des moeurs féminines considérées dans 
leurs traits contemporains les plus saillants. Les Attitudes mo­
rales au foyer, expose plus spécialement les joies, les déceptions, 
les conflits, les devoirs et les vertus de la vie conjugale. La 
troisième partie, consacrée aux Pcehés actuels de la famille, mon­
tre la part habituelle qu'y ont les femmes et les mères, avec le 
rôle qu’elles pourraient jouer pour les guérir".

En vente chez Garneau, rue Ruade, Québec, et à la librairie 
Notre-Dame, Montréal.

TIMBRES-CACHETS DU SACRE-COEUR.—Arborons partout, 
avec fierté, l’emblème sauveur du Roi d’Amour ! “Il faut qu’il 
règne" sur nos sociétés malades de paganisme et d'irréligion. 11 
le veut, le Divin Maître, et nous le désirons tous avec Lui ! 
Propageons largement le “timbre-cachet du Sacré-Coeur" : c’est 
celui qui aura vraiment la vertu d’abréger, pour notre pays et 
l'univers entier, les horreurs de la grande guerre dont gémit le 
monde.

Une piastre le mille ; 15 sous le cent ; 200 pour 25 sous : franco.
Le Secrétariat Général des OEuvres de L’A. S. C., 101, rue 

Sainte-Anne, Québec.

LA CONSTIPATION HABITUELLE ET SON TRAITEMENT, 
par le Dr A. Nadeau.

Voulez-vous avoir une méthode sûre, simple, facile, rationnelle, 
de guérir à jamais cet ennui disgracieux, sans drogue aucune, 
procurez-vous le livre du Docteur Nadeau intitulé “Constipation".

Vous aurez là tous les détails pour la cure radicale de cette 
déplorable impotence, en même temps qu’un véritable traité d’ali­
mentation saine absolument adapté aux besoins de notre popula­
tion.

Ce livre de 80 page., est en vente à 1"'Eclaireur" de lieauce- 
ville, chez tous les libraires et dépositaires de journaux, au prix 
de 25 sous l’unité. * •
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